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Chercher la Vérité 
 

Le 700e anniversaire de la 
canonisation de saint Thomas d’Aquin est l’occasion de revenir sur l’héritage 
de ce théologien majeur de l’ordre dominicain et de l’Histoire de l’Église. 
Isolde Cambournac, qui lui a consacré sa thèse de doctorat, nous entraîne 
sur les pas d’un chercheur de Dieu dont la pensée peut encore guider les 
croyants. 

Entretien réalisé par Adélaïde Patrignani – (Vaticanews) 

Un triptyque d’anniversaires s’ouvre pour saint Thomas d’Aquin: le 18 juillet 
2023 avec le 700e anniversaire de sa canonisation, le 7 mars 2024 avec les 
750 ans de sa mort, et en 2025, le 8e centenaire de sa naissance. Autant 
d’occasions de s’intéresser à cette figure incontournable de la chrétienté 
médiévale, dont l’héritage théologique et philosophique continue d’éclairer 
l’Église. Canonisé par Jean XXII, les reliques du religieux italien ont été 
données par le Pape Urbain V aux Jacobins de Toulouse, en 1368. C’est là que 
repose aujourd’hui encore le «docteur angélique», auteur, entre autres, de la 
célèbre Somme théologique, œuvre inachevée.  

On parle souvent de la rencontre entre la foi et la raison. Saint Thomas 
d'Aquin y a particulièrement contribué, notamment en faisant intervenir 
tout le travail intellectuel des auteurs de l'Antiquité, des auteurs grecs, et en 
particulier d’Aristote. Saint Thomas a revu toutes les grandes questions de la 
foi à la lumière de cette manière de penser, de cette philosophie développée 
pendant l'Antiquité. Il s'appuie déjà sur les Pères de l'Église, il parle souvent 
de saint Augustin. Cette manière de chercher l'intelligence de la foi n'est donc 
pas nouvelle, mais il a réussi à l'amener à un niveau qui n'avait pas été 
atteint jusque-là. 

Comment saint Thomas parle-t-il de la sainteté? 

Il parle peu de la sainteté avec ce terme. Il parle de la contemplation et de la 
béatitude. Nous voyons que, ce vers quoi l'homme tend naturellement, et ce 
vers quoi Dieu va l'aider à tendre davantage, c'est à la recherche de la vérité 
d'abord, puis de Dieu, qui est la Vérité même. Saint Thomas, dans tous ses 
écrits, va parler de cette recherche qui habite fondamentalement l'homme et 
qui le rendra heureux, bienheureux. La sainteté, la recherche de Dieu porte à 
l'aimer ensuite, et à le faire aimer. 

Comment situer saint Thomas d'Aquin par rapport aux deux 
autres grands saints dominicains, saint Dominique et sainte 

https://www.youtube.com/watch?v=8JXAlQR7hOE


Catherine de Sienne? Quelle est d'une certaine manière sa 
partition dans ce concert de la sainteté? 

Saint Dominique a fondé l'Ordre à un moment où l'hérésie cathare se 
répandait très vite. C'était une hérésie dualiste qui voyait le monde comme 
quelque chose de mauvais, et tout ce qui était spirituel comme quelque chose 
de bien. Saint Thomas va montrer que le monde est bon parce que créé par 
Dieu. Il a été blessé, et le péché a laissé une trace, notamment dans l'homme. 
Mais fondamentalement, il est bon. Et tout le travail de la grâce va être de 
guérir et puis d'élever, de perfectionner tout ça. Saint Thomas est tout à fait 
dans la lignée de saint Dominique en disant que non, le monde n'est pas 
mauvais. Il est blessé, mais il n'est pas mauvais fondamentalement, et il n'y a 
pas d'opposition entre la spiritualité et le monde. 

Par rapport à sainte Catherine de Sienne, je pense que c'est la question du 
désir, qui est très présente chez sainte Catherine de Sienne, ce désir de Dieu, 
et chez saint Thomas, la prière, c'est l'interprète du désir. Il y a quelque chose 
qui est fondamentalement dans l'homme, c'est ce désir de Dieu que l'on 
retrouve très bien développé dans les écrits de sainte Catherine de Sienne. 

Comment la pensée de saint Thomas peut-elle aider à affronter les 
défis actuels et à trouver un sens dans le monde tel qu'il se 
présente aujourd'hui? 

Personnellement, ce qui m'a le plus touchée dans la pensée de saint Thomas 
d'Aquin, c'est sa vision résolument positive du monde, de ce qui est du réel en 
fait, qui a été créé par Dieu, et puis de l'homme en particulier. Pour saint 
Thomas d'Aquin, la nature humaine est bonne, et la grâce va venir 
perfectionner ce qui est fondamentalement présent déjà dans tout être 
humain. Je trouve ça très actuel. Déjà, ça nous apprend à revoir le réel qui 
nous entoure avec un nouveau regard dessus, apprendre à écouter ce que les 
choses ont à nous dire d'elles-mêmes au lieu d'imposer des idées aux choses. 
Il y a déjà un regard assez contemplatif et réceptif sur le réel qui nous 
entoure. Ensuite, un regard aussi très positif sur ce vers quoi nous allons, et 
qui donne du sens. Il y a une recherche aujourd'hui fondamentale de sens, et 
saint Thomas d'Aquin parle de manière remarquable je trouve des 
aspirations profondes de l'être humain, de la division intérieure qu’il peut 
vivre. Il va essayer d'expliquer d'où vient cette difficulté de cette division 
intérieure qu'on ressent tous. Avec cette tendance, cette tension vers quelque 
chose qui nous attire et qui nous pousse à nous dépasser, d'une certaine 
manière, pour atteindre ce pourquoi on est faits. 

Saint Thomas nous aide à réfléchir. Comment nous aide-t-il aussi 
à prier? 

Pour saint Thomas d'Aquin, la prière, c'est l'interprète de notre désir. Il le dit 
quand il parle du Notre Père. La prière répond à quelque chose justement, à 
cette aspiration profonde que nous avons de Dieu, et elle va nous faire 



désirer ce que Dieu désire pour nous et qui fondamentalement est notre bien. 
Ce qu'on va demander à Dieu, c'est d'être uni à lui. 

Que signifie aujourd'hui être thomiste, à l'école de saint Thomas? 

(…) En fait, ce qu'on peut retenir de l'héritage de saint Thomas, c’est 
beaucoup de bonnes idées évidemment, mais aussi une manière de penser 
qu'on peut aujourd'hui réutiliser, notamment dans la façon de dialoguer 
avec les découvertes actuelles, les pensées actuelles. Ça, c'est être fidèle à 
saint Thomas. Être capable de dialoguer avec le monde contemporain pour 
pouvoir chercher profondément la vérité, parce qu'il y a cette idée de base 
qu'en fait tous les hommes cherchent la vérité, que chacun a quelque chose à 
dire de vrai, et qu'on a à apprendre un peu de chacun. 

Quel aspect de la pensée de saint Thomas d'Aquin, peut-être plus 
méconnu, vous touche le plus? 

Ce qui me touche particulièrement à l'heure actuelle, c’est que je découvre des 
articles de neurosciences sortis récemment. La pensée de Thomas d'Aquin et 
les neurosciences parlent justement de cette division intérieure. Il y a une 
recherche d'intégration de toutes les composantes du cerveau, de manière à 
ce que les facultés cognitives puissent intégrer toutes les autres facultés, les 
émotions, tous les signaux corporels.  

Ce qui est formidable, c'est de se rendre compte que des choses qu'on 
découvre aujourd'hui, déjà à cette époque, saint Thomas en parlait, donc il 
avait cette capacité de connaître et de pouvoir décrire les choses qui se 
passaient. Aujourd'hui, on arrive mieux à dire ce que sont ces phénomènes, et 
à les décrire de manière scientifique. Saint Thomas d'Aquin les avait 
pressentis, et Aristote avant lui aussi. Il est remarquable de voir que ses 
intuitions étaient bonnes et qu'il apporte une réponse qui pourrait à son tour 
aider aujourd'hui, pourquoi pas, les psychologues. 

Entrée :  

Pour que l’homme soit un fils à son Image, 
Dieu l’a travaillé au Souffle de l’Esprit : 
Lorsque nous n’avions ni forme ni visage, 
Son Amour nous voyait libres comme Lui. 

Nous tenions de Dieu la Grâce de la vie, 
Nous l’avons tenue captive du péché : 
Haine et mort se sont liguées pour l’injustice 
Et la loi de tout amour fut délaissée. 

Quand ce fut le jour, et l’heure favorable, 
Dieu nous a donné Jésus, le Bien-Aimé : 
L’arbre de la Croix indique le passage 
Vers un monde où toute chose est consacrée. 



Qui prendra la route vers ces grands espaces ? 
Qui prendra Jésus pour Maître et pour Ami ? 
L’humble serviteur a la plus belle place ! 
Servir Dieu rend l’homme libre comme Lui.  

 
Kyrie : 1. Seigneur Jésus, envoyé par le Père 

pour réunir toute l’humanité. 
Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 

2. Ô Christ, venu dans le monde 
pour nous ouvrir un chemin d’unité. 
Christe eleison, Christe eleison ! 

3.Seigneur Jésus, élevé dans la gloire, 
tu nous conduis vers un monde de paix. 
Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 

 

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux ! 
Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime !  
Nous te louons, nous te bénissons, Nous t'adorons !  
nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton immense 
gloire ! 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père Tout Puissant ! 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ ! 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière ! 
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ! 
Car toi seul es saint,  
toi seul es Seigneur,  
Toi seul es le Très-Haut : Jésus-Christ avec le Saint Esprit 
Dans la gloire de Dieu le Père, amen !  
 

 
Ps 118   R/ De quel amour j’aime ta loi, Seigneur !  

Mon partage, Seigneur, je l’ai dit, 
c’est d’observer tes paroles. 
Mon bonheur, c’est la loi de ta bouche, 
plus qu’un monceau d’or ou d’argent. 



Que j’aie pour consolation ton amour 
selon tes promesses à ton serviteur ! 
Que vienne à moi ta tendresse, et je vivrai : 
ta loi fait mon plaisir. R/ 

Aussi j’aime tes volontés, 
plus que l’or le plus précieux. 
Je me règle sur chacun de tes préceptes, 
je hais tout chemin de mensonge. 

Quelle merveille, tes exigences, 
aussi mon âme les garde ! 
Déchiffrer ta parole illumine 
et les simples comprennent. R/ 

 

Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia !  
 

Evangile selon Saint Matthieu 13, 44-52 

PU :          « Ô, Ô Seigneur, en ce jour, écoute nos prières» 

 
 
Toute la terre et tout l’univers, acclamez votre Dieu ! (x 2) 
Hosanna, hosanna, hosanna au plus haut des cieux !  
Hosanna, hosanna, hosanna au plus haut des cieux !  
Saint le Seigneur, saint notre Dieu, Parole et Bonne 
Nouvelle !  
Saint le Seigneur, saint notre Dieu, Lumière et Vie éternelle ! 
 

      Anamnèse : Il est grand, le mystère de la foi : 
     Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus ! 
    Nous proclamons ta résurrection ! 
   Nous attendons ta venue dans la gloire ! 
 

  Agnus : Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde,   
Prends pitié de nous… (2)   
Donne-nous la paix  

Agneau de Dieu, tu as ouvert le livre  
Tu es venu sécher nos larmes, tu donnes sens à notre vie !  



Agneau de Dieu, tu rassembles les peuples  
Comme des grains sur les collines  
Viennent se fondre au même pain !  

Agneau de Dieu, tu nous as rendu libres  
Et tu nous as donné la vie  
pour mieux nous dire ton amour ! 

 

Communion : 

R. Goûtez et voyez comme est bon notre Seigneur, 
Recevez Jésus, livré pour le Salut. 
Devenez le temple saint du Christ Ressuscité, 
Devenez le temple saint, 
Demeure du Sauveur. 

1. Par ton corps livré, tu prends sur toi la faute, 
Par ton sang versé, tu laves nos péchés, 
Par ton coeur blessé, d’où jaillit le Salut, 
Tu nous as rachetés. R/ 

2. Jésus, pain du ciel, tu descends dans le monde, 
Dieu parmi les siens, mystère de l’amour, 
Tu te rends présent, livré entre nos mains, 
Près de nous pour toujours. R/ 

3. Seigneur tu nous offres, en ce banquet de Noces, 
Le vin de l’alliance et le pain de la Vie, 
Nous vivons en toi, comme tu vis en nous, 
Un seul corps dans l’Esprit. R/ 

4. En te recevant, nous devenons l’Église, 
Peuple racheté, prémices du Salut. 
Par ta charité tu rassembles en un corps 
Les enfants dispersés. R/ 

5. Qu’il est grand, Seigneur, 
L’amour dont tu nous aimes, 
Tu te livres à nous en cette Eucharistie, 
Sommet de l’amour, don de la Trinité, 
Tu te fais pain de Vie. R/     

 



Envoi : R/ Je veux te glorifier, Dieu de tendresse et d’amour 
Tu as agi en moi, Tu m’as transformé, 
Tu as été fidèle, pat Ta voix Tu m’as conduit, 
Que mon cœur soit ouvert à Ta volonté ! 
 

1. Donne-moi de saisir ta lumière dans ma vie, 
Viens éclairer ma nuit, ta présence me suffit. 
Donne-moi de comprendre ta loi, tes commandements. 
Viens répondre à mon cri, Toi le Verbe de vie ! 
 

2. Que mon âme se tourne vers Toi qui m’a relevé 
Tu es mon Bien-Aimé et je t’invite à régner. 
Je veux dire sans cesse tout l’amour de tes promesses 
Et entendre ici-bas la beauté de ta voix ! 
 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue Nicolas Blanc, Faverges  
0450445209 - Quêtes du 29/07 et 30/07 « pour la paroisse ».  

 

Les messes de l’été 
Le samedi, à 18 heures, messes dans les églises de nos villages : 

 29 juillet : Cons Sainte Colombe 
 5 août : Giez et 12 août : Marlens 

Le dimanche, messe à 10h, en juillet à Doussard, et août Faverges  
En semaine, messes à Faverges : 
- tous les mercredis à 9 heures 
- tous les vendredis à 10 heures avec un temps d’adoration 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Samedi 29 juillet, 18h Cons Ste Colombe : Eugène et Florentine Revil, 
leur fils Emile, Marie Piffet, Fernand et Georges Vausselin et parents 
défunts ; Marcel et Suzanne Ouvrier Buffet et leurs gendres ; André 
Pontet et défunts de la famille ; Roger et J-Luc Gaillard et parents déf. 

Dimanche 30 juillet, 10h Doussard ; Bernadette Avettand Fenoel, 
Jeannette Falcy et parents défunts ; Ginette Avettand Le Veuf ; Roland 
Dubassat et défunts famille Chatelain-Cadet ; André Chaffarod ; Renée 
Brassoud ; Juliette et César Brasset et familles Maniglier et Brasset ; 
Gilles Colonge et sa famille ; Marcelle et André Coppier ; Maurice 
Lamouille et défunts de la famille ; Jean Sallaz, Suzanne et Albert ; René 
Chappelet et ses parents défunts ; Alain Bailly. 
 

Mercredi 2 août, messe à 9h à Faverges.  

Vendredi 4 août, messe à 10h à Faverges. 



« Haut-Karabakh, le livre noir »                            
Le 27 septembre 2020, avec le soutien de la 
Turquie et de mercenaires islamistes, 
l’Azerbaïdjan a déclenché une violente offensive 
contre la république autoproclamée de 
l’Artsakh, peuplée à 100% d’Arméniens. Ce 
conflit a fait 6 000 morts, pour la plupart 
Arméniens, et s’est soldé par une victoire de 
l’Azerbaïdjan. A la suite du cessez-le-feu signé 
sous l’égide de la Russie le 9 novembre 2020, 
les forces azerbaïdjanaises se sont aussitôt 
déployées dans les territoires reconquis, 
terrorisant et expulsant les populations 
arméniennes. Mais Bakou n’est pas décidé à en 

rester là et vise la prise de contrôle totale de l’Artsakh et à éliminer toute 
présence arménienne.                                                                                                        
La guerre d’Artsakh et les crimes contre les Arméniens ont été peu 
couverts par les médias français. Ils n’ont guère suscité l’indignation des 
ONG qui n’ont pas daigné leur accorder le même intérêt qu’aux Ouigours 
et aux Rohingyas, alors même que le conflit a lieu aux portes de l’Europe. 
Ils sont restés pour la plupart sans réagir devant les propos haineux des 
dirigeants azéris, la destruction de la culture et du patrimoine 
arméniens, les exactions sur les populations civiles et les militaires, le 
traitement inhumain des prisonniers et la réécriture de l’histoire d’une 
manière grossière et éhontée. Pourtant, aux confins du Caucase se 
poursuit depuis plus d’un siècle un génocide qui n’a rien à envier à la 
shoah ni au Rwanda, mais qui ne semble guère émouvoir nos 
contemporains.                                                                                                                   
Face à ce silence, une trentaine de personnalités reconnues, d’horizons 
divers – comédiens, essayistes, experts, journalistes, politiques, religieux, 
romanciers, universitaires – se sont mobilisées pour exprimer leur 
révolte face à l’agression turco-azérie, analyser les ressorts du conflit et 
partager leur préoccupation face à l’avenir des Arméniens du Haut-
Karabakh et exprimer leur soutien à l’Arménie.                                                         
Ce livre a pour but de rappeler les persécutions qui n’ont jamais cessé 
depuis 1915. Les événements de fin 2020 ne sont que la suite logique de 
l’arménophobie viscérale des Azéris et des Turcs. Il ne s’agit pas 
seulement de l’affrontement de deux peuples pour quelques arpents de 
terre, mais de la survie d’une nation millénaire et de sa culture. Cet 
ouvrage est ainsi une première : à ce jour, aucun ouvrage n’a été publié 
sur le conflit du Haut-Karabakh (2020), ni sur ce pays, méconnu de nos 
contemporains. 


